Aruind Gupta > ** 

Le Pere Noel est un Indien ' 

Diplome en electrotechnique, cet esprit curieux s’est fait depuis 
trente ans une speciality de fabriquer avec trois bouts de ficelle 
des jouets aptes a faire decouvrir et aimer la science. Son atelier 
alimente des ecoles dans toute l’lnde. 
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L orsque vous lirez ces lignes, 
un homme de 60 ans vetu 
d’une kurta en khadi [coton 
brut tisse, symbole du gandhisme] 
sera peut-etre en train de fabri- 
quer un jouet avec des materiaux 
invraisemblables dans son atelier 
de Poona [grande ville proche 
de Bombay]. Ce jouet se retrou- 
vera peut-etre tres vite dans une 
salie de classe, quelque part dans 
un coin isole de la planete, oil il 
fera decouvrir les sciences mieux 
qu’aucun manuel. 

Arvind Gupta, l’homme qui a 
montre qu’une chambre k air de 
velo pouvait servir a expliquer le 
fonctionnement d’une pompe, qui 
a utilise des pailles pour faire com- 
prendre la force centrifuge et 
enseign£ les structures geome- 
triques avec un tube en caout- 
chouc et quelques allumettes, 
est en train de revolutionner 
^education sans faire de 
bruit avec ses “jouets faits 
de dechets”. II prouve 
qu’on peut faire dc la 
science une chose pas- 
sion nante en se servant de 
quasi ment n’importe quel 
objet a portee de main. 

Le parcours d’Ar- 
vind a commence 
au debut des 
annees 1970, 
lorsqu’il est 
entre a l’lns- 
titut indien de 
technologic (IIT) 
de Kanpur [en Uttar 
Pradesh] pour preparer 
une licence en electrotech- 
nique. Il s’est porte volon- 
taire pour donner des 
cours aux jeunes moins 
favorises qui allaient a l’Op- 
portunity School [Ecolespe- 
ciale], creee par des professeurs 
“progressistes” sur le campus 
de PIIT. Pendant deux ans, il a, 
avec quelques-uns de ses amis, 
consacre un jour par semaine 
a ces cours. Arvind en parle 
comme de sa “ premiere 
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aventuredansVenseignement”. Mais 
celle qui a vraiment change sa 
vie a debute lorsqu’il a rencon- 
tre le specialiste de Peducation 
Anil Sadgopal. Celui-ci avait cree 
PONG Kishore Bharati pour ensei- 
gner les sciences aux enfants des 
villages qui n’avaient pas acces a 
des laboratoires bien equipes. Les 
programmes educatifs etaient 
con^us a partir des objcts de la vie 
quotidienne comme les piles, les 
ampoules ou les fils electriques. 

Arvind, qui fabriquait alors des 
camions pour le groupe Tata, a pris 
un conge pour rejoindre PONG. 
Il se trouvait au marche hcbdo- 
madaire du village de Palia 
Piparia dans le Madhya 
Pradesh [au centre du 
pays] lorsqu’une 
idee lui a traverse 
Pesprit ; il a 
achete des 
objets qu’il 
etait facile 
de se pro- 
curer loca- 
lement et a 
commence 
a fabriquer 
des “jouets 
scientijiques w 


simples mais efficaces. Pour le 
jeune homme d’une vingtaine 
d’annees qu’il £tait a Pepoque, 
c ’etait “bien mieux que de faire des 
camions } \ Depuis, il s’est etabli a 
son compte et envoie ses jouets 
aux ecoles gouvernementales, 
tribales, rurales et citadines de 
tous les coins et recoins du pays. 

Arvind doit peut-etre sa curio- 
site enfantine a sa mere. Il dit avoir 
ete un petit gar^on “bidouilleur” 
qui adorait demonter et remon- 
ter des objets. “J'avais une mere 
tres gentille qui me laissait faire” 
raconte-t-il. Son meilleur ami etait 
“un coffre bossele” rempli de tour- 
nevis et d’autres outils. A 8 ans a 
peine, il ouvrit le ventilateur qui 
etait accroche au plafond pour le 
reparer parce que ses parents ne 
pouvaient pas payer un electri- 
cien. D’aussi “longues heuresdejeu” 
sont un luxe pour beaucoup d’en- 
fants aujourd’hui. Arvind a le sen- 
timent qu’ils sont tortures des un 
tres jeune age par un systeme edu- 
catif qui distribue des notes en sc 
basant sur leur capacite dc memo- 
risation. “Cest quelque chose que les 
enfants doivent rejeter ; declare-t-il. 
Nous avons aussi besoin d y enfants 
desobeissants, d y enfants qui defient 
Vautorite pour apprendre et faire 
les choses a leur propre rythme”, 
ajoute-t-il en riant. 

Arvind traduit egalement avec 
enthousiasme des livres de l’anglais 
vers le hindi, parce que, etant ne en 
Uttar Pradesh [coeur dc la region 
hindiphone, dans le nord du pays], 
il a “profondement conscience de la 
pauvrete du materiel disponible en 
hindi” Il a deja traduit 155 textes 
et les a postes sur Internet. Il a 
egalement ecrit 23 livres, dont la 
majorite sont telechargeables gra- 
tuitement sur son site. Il les met en 
ligne avant meme de les envoyer 
a 1 ’imprimerie ! Arvind croit au 
partage. “La vie est courte y dit-il. 
Nous devons faire en sorte qu'elle 
soit belle. Nous n y emporterons rien 
avec nous lorsque nous mourrons , 
n y est-ce pas ?” 

— Akila Kannadasan 
Public le is novembre 




